
dernier, j'ai...pu constater l'émergence,
après une année de pressions de notre
part et une année marquée de crises,
d'une espèce de consensus selon lequel le
bloc occidental se devait d'unir ses efforts
en temps de crise et qu'il ne fallait pas
laisser ce processus au hasard. Ce qui m'a
amené à la conclusion que notre politique
extérieure commençait à porter fruit.

Pour ce qui est de notre autre grande
initiative dans ce domaine, c'est-à-dire le
dialogue Nord-Sud, le premier ministre y
a certainement contribué ces derniers
jours en essayant de rallier à sa cause
certains pays du Sud, certains du Nord et
certains autres qui, tout en appartenant
au Sud - comme les pays producteurs de
pétrole - sont, dans un certain sens, dans
une catégorie spéciale, n'appartenant ni
au Nord ni au Sud.

Nous poursuivons ces efforts, dans la
perspective du Sommet économique qui
se tiendra à Ottawa en juillet, de la
Conférence prévue des nations sur les
questions Nord-Sud, en juillet au Mexi-
que, et de la Conférence du Common-
wealth, en septembre à Melbourne...

Mais le monde n'est pas unidimension-
nel; il est pluridimensionnel et notre
politique étrangère doit l'être également.
Il ne suffit pas que nous soyons les chefs
de file mondiaux de l'internationalisme,
encore qu'il ne faille pas perdre cette
distinction. Parallèlement à notre interna-
tionalisme, nous devons également mettre
raccent sur une politique de bilatéra-
lisme.

...Fort des conclusions d'études com-
mandées et exécutées et en application
d'une décision du Cabinet, je suis en
mesure aujourd'hui d'annoncer une nou-
velle politique de bilatéralisme pour le
Canada.

Nouvelle politique
Peu d'objectifs de politique extérieure
peuvent être réalisés sans persistance dans
l'effort. Le Canada doit être prêt à
concentrer ses ressources pour nouer avec
des pays clés les relations politiques né-

Le gouvernement doit être prêt à
l'occasion à donner préséance à des consi-
dérations générales à long terme qui
influent sur la relation, par rapport à des
intérêts à plus court terme et de caractère
plus limité. Les relations doivent être
subordonnées à la gestion centrale des
politiques, et doivent être marquées au
coin de la crédibilité, de la cohérence et
de la planification. Comme le Canada
dispose de ressources humaines et finan-
cières limitées et qu'il doit tenir compte
dans ses actions de limites imposées au
regard des dépenses gouvernementales,
son approche globale à l'égard des autres
pays doit être également choisie en fonc-
tion de ses objectifs fondamentaux. Nous
devons concentrer nos énergies et nos

ressources pour atteindre ces objectifs.
C'est donc dire qu'il faut établir des

priorités entre les relations et que la

définition de ces priorités doit être sys-

tématisée.

Pays de concentration
Comme instrument fondamental de sa

politique étrangère globale et différen-
ciée, le gouvernement a donc décidé
d'axer davantage son attention sur un

nombre déterminé de pays de concentra-
tion. L'objectif consiste généralement à
renforcer les relations à long terme avec
ces pays du fait qu'ils pourraient servir
nos objectifs de développement national à
long terme. Mais l'importance de ces pays
viendrait également de leur contribution
possible à nos objectifs et intérêts géné-
raux. Cette liste inclurait tant des pays de
concentration établie de longue date que
des nouveaux venus.

C'est évidemment avec les Etats-Unis
que nous entretenons les relations bilaté-
rales les plus profitables pour nous. Sur
plusieurs aspects fondamentaux, ces rela-
tions sont vitales à notre politique étran-
gère et à notre développement. Mais ce
sont là des relations que nous, au Canada,
- c'est-à-dire le gouvernement et le
monde des affaires - devons cultiver de
façon cohérente et productive, en com-
prenant bien nos priorités, économiques
et autres. Il est évident que certains
impératifs économiques du Canada diffè-
rent de ceux des États-Unis. Mais cela ne
dait nas nous emoêcher de nous aider à

latine, au Moyen-Orient et dans certains
pays qui ne figurent pas actuellement au
nombre des pays avec lesquels nous entre-
tenons des relations traditionnelles...

Je crois cependant que nous devons
comprendre dans le détail la nature de ces
relations bilatérales et les qualités qu'elles
devraient avoir. Si elles doivent être cohé-
rentes et durables, nous devons être prêts
à nous engager à long terme. Nous devons
planifier nos approches et mener avec
logique notre politique étrangère bila-
térale. Dans cette optique, tous les
instruments gouvernementaux pertinents
doivent...être mis à profit pour servir
cette relation. Dans la mesure du possible,
nous devons éviter les contradictions dans
nos relations. Pour ce faire, les critères
que nous allons adopter dans le choix de
nos principaux partenaires économiques
ne peuvent être seulement économiques.
Il va nous falloir tenir compte de tout un
éventail de facteurs politiques, par exen-
ple la compatibilité des valeurs, les liens
culturels et la communauté de nos inté
rêts dans d'autres sphères d'activité.

Je pense qu'au Canada le secteur pu-
blic et le secteur privé de notre économie
doivent reconnaître l'influence que noul
sommes en mesure d'exercer; nous ni
devrions pas craindre, par ailleurs, d'éta
blir à l'occasion des liens à l'intérieul
même de nos relations, de manière .

pouvoir faire entrer en jeu une questiol
en regard d'une autre de façon positive e
productive. Nous devons également nou
attacher davantage à poursuivre des objec
tifs communs et à recourir plus volontiet
à la politique étrangère comme moyen d
servir véritablement nos intérêts ni
tionaux.

Consultation avec les provinces
Le gouvernement fédéral entend discutE
de cette approche bilatérale de la polit
que étrangère avec les gouvernemen
provinciaux, et la développer davantaf
en consultant les leaders du monde d<
affaires et autres dirigeants canadien
Mais les grandes lignes de la politique soi
claires: le Canada cherche à négocier di
associations davantage productives de p:
le monde.

Je pense que l'établissement de c
relations est compatible avec les gran
objectifs de notre politique étrangèr
Nous allons continuer à rechercher
conciliation multilatérale et des solutio
aux problèmes du monde. Nous ne d
vons pas laisser l'instabilité des années 8
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